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ABONNEMENTS ) Un an , .• ' ' , • • o f 
Six mol'! ... .•• , a 

France Trof~ molli , • , , • t r>o 15, Rue Lavieuville (Montmartre), Paris 
ABONNEMENTS 

Extérteur 

Un an . . . . . "' ~> 

Slx mols •. , , , . , « :o 

Trot11 wofe •.• • , • a , 

Le Triomphe de la Camarde 

Voici encore la garce ùe société actuelle 

é.clabous:-ée du sang ù'unc fat'!lillc ùe "ic­

ttmes. 
, llyaquinz~ jo~rs,c'otaieutlesfpurotins de 

ChOISJ.-IC-Hot .<J uJ, emboîtant le. pas ~.L la mere 

• ouhatn de Lunogcs, à la farntflc llayem de 

Ja ru~ d'A vron, se faisaient pa~ser le goîtt 

du pam . 
• eulc.:mcnt, ee CQup-ci, c'est dans le quar­

ti ·r ari to,- :m hcau mitan dt1R Champs-

LI'.'Rl-cs! fJUll H'cKt déroulé le drame. · 

Lt Jcs fiuicidl• ont des richardH! 

f u barHJUicr ct sa famiii P. 
J"aut~il q•w la 11ociét6 modt•mf' soit inft!f•te 

JJOUr que dP.tf t~ J)(' huppée; en \ it'uucnt à P.n 

.\ ()Jr r,lein le cul! 
Q,ui donc, au péctnt!IC d'horreurs 60111· 

blabl peut dout.cr que nouM rn ouR .L uuc 

1 riodf uitif~u '• un Hncn.· tournant d'ou dé­

pe J J avenar '1 

, 

1 
Y a pas h torttller : le won de actuel appa-

raît condamné par tous! De partout, contre 

lui , germent les haines et éclatent les malé­

dictions. 
Et ce n'est pas ti ni 1 Y aura foutre pas de 

cran d'arrêt jusqu'l\ ce que la ~ourriture qui 

nous ~touffe ait été balayée~d égoîtt par une 

farammeu~e tourmente. 
-o-

Le~ sn icidés de ces jours derniers, - Ja 

famille Dreyfus, - étaient des richards. 

Le père, un banquier, - fils de million­

naire, -donc fils d'exploiteur et ~ac ré ex­

ploiteur lui-même- avait ràf:té bougrement 

de pognon en des fricottages scélérats. 

Qui peut chiffrer le total des paunes bou­

gres que, au temps de sa splendeur, il ruina 

sans scrupules'/ 
Voilà ce qui ne le tarabustait gu!! re! 

:-)'il rumina sur ce chapitre, ,.a ne dut êtr~ 

que l <>jour de son suicide. • 

Certes, ln g-alette vient \'Ïtc aux banquiers 

-mais elle tite vite entre leur~ pattes cro­

ehe.s, ausFi ,.i,·cment qu'elle s'est amenée. 

Toutes les opérations de banque ne sont 

lJUC ùctJ coups de bandits: c'est des vols, de9 

c croqucrit•s! des a~sassinats !... Aussi, pour 

qu'un !)anqlller ramas~c uue pellE'. il uflit 

qu'il au maille a partir ave(; plus tri pouille 

que lut. 
~, u Il r rh a au 11 r '\ t uR : i l fu t t'! t ri 11 f. d 1\ n 

)!'H gr1ulfl prix 1 T.int ct si hie11 'JtiC le ri-

• 

' chard se trou\'a réduit !t une \'ingtaine de 

mille francs de revenu. 
. Y a méche de \'ivoter a,·ee 'ia, nom de 

dteu! 
~!ème a illOIJIS.:., beauco~p moins, foutre! 

\ ~n a d~s chtées. en J• rant'e , qui n'ont 

pa~ nngt rntllc sous par an. -

Ji~t IJUÎ vh ent. .. ,_ ou meurent _lL petit feu, 

-:-sans que leur trtste sort paRstonnc les di­

rJgeants. 
Not;re ~anquier, ~abitué au faste, ne put 

sc plier a. une exts~cnce moin~ princiPrc. 

Alors.plutut que de tirer la queue ùu diat.lc 

il a cherché dans le nîoaut, le calme fJUe 1~ 

vie lui refusait. 
. Et il n'est pa~ allé seul \'Crs la ( 'amarde : 

11 a amené les s1ens, :-;a femme ct sc~ trois 

go~~elincs,- soit qu'il ait suppo~é ln épa­

ratJon trop douloureuse aux sun·inwts -

.oit qu'il ait \'Oulu leur l-vitcr Je uuur; ai 

:,Ort pré\'U. 
, D_onc:, luncH matin, tous Jcs cinq ont ct 

dcntches dans leur chouet te piule cout piète-

ment refroidis. ' 

Oh foutre, c'e t pas l>ibi ft ni ':\ l,hundrt: 

ccq types! 
Me.q '>vmpl\1 hic 'ont 'ors de .. uu re 

b~•uprcuu•ut plus hubre s ne~ qu r d 

pere de la halll •. 

N'importe! L dhp ritwn d 

d'nristo {'!;t uu i •n(' dr~ tf'mJ 

ghn mu nu rl ut ur 1' tro Il. tf ~ 

• 
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re nou :.ommc-..à J':n 11111-\ cille d<· l'l~xpo 
Hi on tl a 1 !lOti! 

Uno idèë! .. 
Voici un clou pour r.ofto garce do lnu·o 

putassl~re: une '1 our IWTcl de suicidés no 
fernit pa~ mal dans le tableAu' 

<:a l<t'rt\it tout ~\fait tle circonHt ance. 
-o-

Dans Je~ CJUOtiùic•!~· des i<?.urnaleux ont 
nbo~ e après le baiHJUICr l~t'C) Ln~ • .Je blnmant 
de s'être ln ad6 de la v1e: 1ls aul'luent voulu 
qu'il réah::;~ son saint frusquin et recom­
mence s:\ ne. 

C'est 1 ros commode l\. dire 1 
Mais. nom ùe clieu, ça suppose une crapu­

lerie i"tense! Si rnpace qu'on S!Jit. se battre 
contre tous, pour du pognon, nen que pour 
du pognon' il \'Ïent un moment üu ça 

écœure. . 
Peut-ôtre })revfus a-t-il eu de~ nausees? 
Si oui, ça proù ,.e en 'a faYeur, ca~~ arien 

de plus méprisable que l'<1pre batm'le pour 
la eïèce de cent sous. 

Et y<\ fichtrepasll e.n douter_: .1~ fa•.nille 
du banquier ne se serait pas ~ul.Cldee SI elle 
avait senti au1our d'elle, - au heu de la ra­
('aille bourgeoise toujours prète h. j.ubiler 
des malheurs des autres, - une ch1ée de 

• • • 
bons bougres compat1st-:ants a son mauYalS 

sort. . 
Donc. on en revient toujours au meme 

point: pour qu'on voit le bout des dégot1ta­
tatious des bideurs et des misères actuel­
les il fàut que la garce de société qui nous 
étouffe soit foutue cul par dessus tête! 

HORR EURS MILITAIRES 

r,a. semaine est féconde en J10neurs, nom de 
dieu! 

Et ceci n'est qu'un pr<'lude, cari l'heure ac­
tuelle les jeunes fistons il réparent 1 eu rs bal u­
chons poÙr se rendt·o :\. a. caserne ac~omplir 
le temps de sen·i~c qui leur e~t imposé par les 
charognnrds de la haute- payer l'iu1pôt du 
sn.ng! 

)lais, pour aujourd'hui, n'anticipons pa~. 
.Je jaspinerai dt>s bleus la. prochaine rois,­

et y nura mëche, foutre, parce que, avant 
même d'avoir la casaque du soldat sur le râ ble. 
d'aucuns dèj :\. se pre ci pit ent à bras ou vorts 
dans la mort. 

C'est :i. Ulle que ça s'est dévidé: 
r Lenglet, un jeune fiston qui de\'a.it 

le 16 de ce moi s :t\1 115" lignard, {1. nbubcu 
lP régiment doat les lebels rirent morYe e à 
F~.;urmies- n'a pu se faire a l'idee do quitter 
sa bonuc amie pendant trois n.n::;. 

La pauvrette, elle au:)lii, n'a pu comprendre 
pourquoi on lui eulev~it ~on gas et. désespérés, 
les d1•UX aJnOlll'CHX ont fait \111 lllongeon dans 
la Deule, prés de la pol,'rtl<' de l'Abattoir. 

C'est bougt·ement triste de foulro le camp 
ainsi en pleine jeunesse! .\l0rs qu'ils ne de 
vraient :woir <tno gai ·t,• au cœur. quand les 
1l:,tons arrivent :\ la ,·tngtaine. gdce a cette 
putainerie de militJrbme, le· r H:tng se glace 
cl y on a des tapPes qui, par horreur de c~et 

e:-clavagc font kif-kif les amoureux de Lille: 
sautent a pied, joints dan~; le néànt! 

-0-

gt la série continue, sans fin ni ce:!se, - ton­
jours horrible! 

A ChP-rlwurg, Boucher, tnar:, min au 1· ré~d­
ment1 H1o.ppuiP ln crtn•Jn do ~>IID !ling-ot sous le 
mt.:nton et au moY<'Il de HUll gros arpion [;~it 

Jmrtir le c;oup ... LaballC' a tra\'Crsé la caboche, 
norn de diou! 

11araît que Jros g.1lonnarcls l'ont uno cnqufotc 
Jrour (;onn:titl'C lc:J motif~; de co ~uicirtt:. Pas 
bP.soin d'avoir Inventé los houtone à cinq tl'Olll) 

}JOUr les connaltr<·, les rnutift;. 
fl'n t cJuc Hou<'lu~r avait plein le cd du mé· 

Uor, vul :\ toul. 
\ ~rrct , ro610r~ blnt! 
1 u a!JC•ur rlu a gt~nfe, puni dl:' prison a l>ro­

J.I06 dr• IJr•ttc , a oml'luy1 1 mt:rno une quP le 
jlr<:• ••dcut dt r•SJIO/'() pour· hC h!Jbrc:J' d•\ ltl c,,. 

·rnc. 
J outu Ml 1, cr~lui-J,,; cr:1mp •, Jlorn de dsr. tl 

LE PLJtE Pl!liNAIUJ 

A ~ mt: . c'o t tt n crwm t~ulnjur' J,od Il r., du 
:.?li' ht!r nrJ; ~ui ~>'CI!L loge une b diu llo rovol~ 
,. 01\~~rn c~~l:i.~';"7;.s nwhilo!! tiu aulcldo c•h 111 

gent: lo t ,·po o t hien 11110 vlr.llmn do ln. ca­
H'rllC', c:ir Il o t cortniu qu~ ~·,11 n';~\·rt~t pas 
quitt6 l'atelier ott IC:i cballlJlti.ll u ·•ur,lllt .J.L~II &18 
sull!!'è! À. ~e reYolviJrlscr, Jll:tiB ro n C~>t p.ts IQ 
d6~otH du mélior qull'a 1 uusl!~ dnns l:t mort. 

Le hou:.p·c, comme ton::. le-. fon rr\"r~ .cl li:'IS 

::>Cl'~Oni:-;·Ul:ljOl'.S ~aba~t d_u « fo.urb d .\ ( r'c!IIC » 
- tl'l que Je pmiHJu:ut st adrmtel;llcnt 7 ,\.<:hcr, 
l'(•ventronr. dc pastunt·es, quand 11 ét:ut grade 
an üO·, a J3o~ançon -ct foutre,. 1~· cloublard n'y 
allait pa. avec lo dos dP. la cutl!Prl'. 

1> 11nc! quand on c:.t ~ou" otr, ou n'est p~s 
'\l>lrcint à aller dnnti le • henu monde» on na. 
pM besoin d'avoir de frac!:, ni d'uniformes de 
parade mais tonnérrc dt• dieu, on va au bou­
••lant ~n y rï'gole on fait du plat aux chall­
Îc~u:e~ on"fait du' boucan, on se saofllc ct, à 
tous 1'c!! refrains, on ~~ccompagnc i grands 
coups de sahr<'. Hic>n entendu que ptnl-r mener 
CPtt<.> vic de pat:tchon t{llC gobe t'Jilt bon snus­
oll f:tut de l'osci Ile. ct comme l;~o solde n'est 
pa~ t:•pai.:se on tripatouille sur l'ordina-ire . 

Leduc et~it sur le pomt d'l'tr·o pipé: il o. pré­
féré. pour l'homtclll'- comme on dit dans le:) 
c:l..;er,t~::> aller faire une balade dans le 
l'oya\1ffiC des taupe~. 

l!roba.blc que si cc fricottcur eut vécu dans 
un milieu potable il n'aurait pas été plus mau­
vais qu'un. a~trc. MnlhcttrP~semcnt .J?OU_r lui, 
il n'a pu rcs1ster a la po·n·rtturo mllllatre, -
ct il en c>st mort. 
Ou~! je m~arrêto sur Los suic_ides. ~·i.l me 

falla1t cnum~rer tous ceux qut be d ev1dent 
chaque semaine, ça. serait une tt·op longue ct 
trop macabre lita.me. 

-o-
A Lourmcl, dans la province d'Oran, en Al 

gérie,le gardien du polygone d'artillerie vient 
d'~~ccomplir un acte qu 1 le mot pl'osque :'t la 
hautem des assassins de C'héYol ct, de Chey­
mol, avec la ditréroncc qu'il n'a }las torturë à 
l'avance et qu>il n'a tué qu'un civil,- moins 
que ça: un indigène. 

Ce sous-off :wait ba•·botté un cheval, sous 
prétexte que cet animal a.vait fait des dégats 
dans un terrain dont il avait la garde. 

BPutaYob, le proprio du canasson, s'on vint 
réclamer la bête à ln bru te : 

- .Je -.oudrais bien mon cheval, mossieu. 
- .l!"'ous-moi le camp, répondit le ~alaud. 
- Rendez-moi ma bête, mossiou, je la tien-

drai :\. l'attache ... olle ne recommencera plus ... 
)fais Je ~:1.1 dien ne- voulut rien savoir et 

comme l'arbi s'obstinait :\. réclamer son canas­
son, le crapulard :-ous-oO. sortit son révoher 
et lo dé~hargoa sur le malheureux, ne s'arrê­
tant de tirer que quand il leut refroidi. 

lloin! C e:.t y un asliaS~ion.t, c;a, les bons 
boue;re-s? 

Oh mais, ra.~surez-vous sur le sort du gardien 
de battor1o : l:t viPi le ~:trec de ']'bëmis in· 
forme .... ct comme ce n est qu·un a.rbico que 
Je sou s-off a déquillé, y a des <'hancf'S pour 
que le meurtrier soit reconnu plus innocent 
qn un pou sin qut creve !;il. coquille. 

Et il pourra. continuer son apprentissage de 
tueur! 

-0-

\utre histoire de meurtre: cos jours der­
niers, le conseil de guerre du 15· corps, sié­
geant au fort S.lint N col:ls, jugeait un trou­
bade du 5;>· lignard accusé d'assa::~sinat. 

Au mois d 'P-oût dorniPr,le bougrP, aussi saoûl 
qu'un colonel de pompie>rs. fa.i~ait un boucan 
uwn:;tt·c dans unP boîte ;\. gros numéro. 

Le patron, ami de l'ordre et de }a paix, lui 
recommanda do faire un peu moins de pétard, 
afin de ne pas déconsidér,...r son honorable 
maison. 

- De quoi, do quoi r Un pékin qui mc com­
mand<'! Y a que mes supériors qui ont ce 
droit. Donc, j obéis pas! ... 

Et voll:i.le ::oulot qni se fout i tout cbam-
b:I.J'der! · 

Comme lo prop iode l'~stanccr lui faisait de 
nou\·ellcs obser\'atiOtJ'-', lo trc.ubacle <ll>gnîua 
ct,d'un coup bien appliqué.tra\·crsa ja poitrine 
ct le cœur cln tenancier. 

La mort fut ru1Hlroyant(l. bonclicu! 
Les galonn:>rd.:! du cont-cil de ~ucrrc n'ont 

vu dans cc meurtre qu'une pecc tcltllc. 
J·~ux, si f~rocc:), quand tL moindre atteinte 

l'~t portée :\ le?nr J)rostigc; 
l~ux, qui condamnent:\ mort un troufion qui 

lt vo la p,LH~ ti\lr un ~.:rade\ ont (•té plein dHn­
dnlftctlc·(! }1()111' cc poh rot 'lui n'a di>lll<1li qu'un 
Jwldn. HouR Jlfl t•)xtn d'homièlclo par lmpru­
dc uco ils lui unt ndu1lnl trP ju tc lx mols do 
pri on ot 2 J ha llo:; d'amontlt•. 

lltJ tJ01 biN1 f~tll tJ',•tro lnth•1Kcn1 ' qu ne 

le ont-Ils I<Hd1

1
Jurs

1
! ·c rnur''l wr lJUC ln ~ru~ 

Soulclfi CIII, 1 tIl •1 1 , 1 le Ume 
d:dllo n'c11t lruluiKtHitO 'luc· lor c\~H r~ ~~ cc 
oHI un ch·ll 1 ln civil ost prl'ltH/'W mw 1 

•·· 

qui rxpllqun lt•llr Ulfnflll6t111 fl 1 (•v(~J"'~ ,1ul 
Ail Hllrplus, co n cs~ pll6 IÎur ~ncurtrP ,,ur 

pourrait enr:tycr 1. J.l•·vr~ 1 0 • 1 ton•·ucyboulc prMl'J"O tout le• trouiJ,u oe. 1 
JI n'"· .. p·•s .. , on vouloir:\ r·~ll pnuvrnH Hill 

" .. ·• · l' 'ï t un v~rro gres qui, en v~ulrvullle, '•.•8tlll J l'on 
clans le UCi'.,SC J U('tlt kif~l<l,f' tl~n hêtCB fu rieu C& 

sur des troquntli ott cl'iur>IJ~'IIfUfs pnss:mts. 1 
On leur a donm· doK armes, on leut· appror' 

:·L tuer. on 's'elforcf' c~c f~irc gm:mcr, ~n eux c: 
plus sanguiurtires wstmcts: tl n > a. .rasd 
s'étouncr que surcxcttés pal' l'n.lcool, 4 trs c­
v1cnnent plu~ dangereux que des bctcs ré-
rores. é t tt 

1 e contraire serait pa :~n . . 
I~es pauvr~s ne sQnt quP.. d'ip ons<'i,entes nc­

titnos de la. barbare orgamsatton soetalc. 

AUTOUR DE MONTJUICH 
Les cent et quelf]ues in~ocents qui r~tlaiont 

depuis plus de quinr.e mo1s dans les aflre~ses 
pru~ons de Barcelone viennent enfin d ctre 

li bPrés . 
])u moins, on le dit ... : 
Est-ce vrai, ('e coup-cl?. 
Souhaitons-le, nom d~ cheu.! 
En tous les cas leur hbérat1on est une me-

sure aussi inique que jésuitique. · . 
Vingt et quelques eeulement - parm1 

les 112- sont autorisés à re~ ter en Espagne. 

'l'ous les autres sont banms 1 . . 
C'est h ça que se borne le « hbérahsme » 

du San-asta. 
Cocl10n de « libéralisme ! » 
Est·ce assez infect! Yoilà des. pauvre~ gas 

dont plusieurs ont été tortun'~ p~yslq?e­
ment; pour ce qui est du moral, mu tt le den 
pnrler , les malheureux en ont e n d uré de 

toutes les couleurs! 
gt, cependant, deux conseils de guerr~ les 

ont proclamés innocents, à deux repn~es 

difi'éren tes ! . 
Y a donc pas à tortiller : ils sont archl-

innocents. 
N'importe on les a tenus bouclés. 
Et quand on les déboucle, c'est encore 

pour les persécuter! 
En effot, ceux qui resteront en Espagne 

seront continuellement sous la coupe d e la 
police; quant aux autres, leur vie n'aura 
rien de drôle, non plu~ 1 

-o 
Dans son dernier numéro, la Re~·ue Blan­

che a -publié une babillarde d'une bonne co­
pine. Teresa Claramunt qui a moisi pendant 
plusieurs mois dans les cachots d'Espagne, 
d'où elle a eu la veine de sortir 1 

I. es ca maroc:: liront cette babillarde avec 
plaisir,- c'est pourquoi ,je la colle ci-des­
sous: 

c Nous fûmes arrètés, mon mari et moi. :\. 
Camprocton Gérone', le L1 juillet l~lh. La 
garde civile nuus accompa~oa. jusqu'à Barce­
lone; lor~qu'ils nous eurent mterrogés, lo gou­
verneur et le juge, reconnaissant notre inno­
cence, donncrent des ordres pour notre mise 
en liberté. Par la suite je fu~ mtcrrogéo par le 
.fiscal procureur publi<;. , un homme renommé 
pour ses moyens inqubitoria.ux; ce monsieur 
m'a.Yertit que j'aurais beaucoup ~ souffril· ·i je 
pcrsbtai,; à garder le silence tJUr mos com­
)l\ic~;:s; je devais m'y ré~igncr, disait il, afln 
de gagner lC' cit>l, sa conYiction étant, comme 
l'ensei~nc la doctrine catholique, c que Dieu 
rëscrve le royaume des cieux :\ celui qui lutt" 
pour la justlcc ». Il Ult" fit cusuitc mettre au 
ser.rct et, à hl nuit, je ru~ conduite ~' la pri on 
qui est régie par de!> IJOnncs o'c t-à.-diro de 
« sœurb de charité ». Ces « cour » (je u ai 
s: cc fut par ordre .. upüriour tno rofu rent 
mon adwt~::-ion d:m ... le quartier do pi tolc 
(prefercncb)- chose qui 11 etil rcfu l c ucuno 
aétcnuc - ct jo fus .tin i lo~ ~ m qu 1 tt 
COllllll\\n. 

« ' l'outes le dl!tcnuc ont un h rn l UT 

dinpo itiun: ju f\1 priv6o de c tt c •nn tu 
<'t du coucht'r \Ir lt:: pl ncht'r qua t nt mu,~~ 
\'Ont l:w . <lt tH tl t humlrh. l ut 11 1 u 
<'lttluu. Jnl'll!e "'(ll' lU r lllll lU tm 
diw .. lu fu contr luH• d ii \ r 
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rol_igi~ u -1 .t·~us beau manifcstor que je n't'ttnis 

})Vtnt ''Z,lt tuhcptn, lllt"S prutc taUuris furent 

''n!ncs, 11 mc fallut alle•· :\ l'('•glisc . . h• ne pre· 

n:us part :\ aucune dcc; ceremonies des catho· 

liquc~. m~is une « sumr ~ s'aperçut epte je ne 

t~o m~tt:u~ pas :\.genoux :nt moment de l'~léva-

d
tt_on. hllc 1nc frappa. a.lors d:\Ds lo do,.; en mc 

lli:\llt : « "~ ~p~uux! •, cc :\ q uui jo répondis : 

«_Je ne pu1s fa.arc cela. - .. \•rnnouillez-vousl J> 

ropét~-t-eBc .• Je r~pondis: «~Jo ne veux pas! • 

1.-c ml·~o Jour on mc conduisit dans l'apparlo 

IUent dune des sœurs oil je trouYai un curt• 

d 'un ~on cm bompuint et qÙclqucs dames. On 

voul:\lt. mc persuader qlle ma. conduite était 

~au'.:a.•~c ct, ap_rès ttnc heure de discussion, 

s 11 eut cté po!'ls•blc que je fusse moin& catho­

lique, jo l'aurais étel L o j'our suh·ant on at·rêta 

une pauvre veuv_e qui: par reconnais~a.nce 

pou~ quelques legers senTiees, comnut le 

c cr•me • de nous apporter des Yivres. Cette 

fe~me fut gardùe au secret onze semaines, 

l:ussant une petite fille do dix ans ab:tndounée 

<\ el~e-~ême. En!luite, reconnaissant qu'on avait 

a.ffa•ro a une catholique on la relâcha. A force 

d·~ 
1 

etro constamment expw;ée aux rar-ons ar-

dents du soleil de juillet, je tombai malade et, 

sur les instanc~s de mes cowpagncs de déten-

1ion, .i e me déridai à entrer à. l'infirmerie. 

c A son arrivée le médecin m'examina, m'or~ 

donna. quelque chose, mais en apprenant qut 

fétais il ne voulut pas m'accepter i l'infirme­

!•~- Il prétendait que ceux qui professent _des 

tdees sembla.bles aux miennes ne pouvatcnt 

être que des u cafres~; ce qu'il m'av:.it ordonnÇ 

ne me fut pas administré des criminels auss• 

endurcis n'ayant drt:it ~i. aucun soin. Voyant 

qu 'ils ne pouvaient rien sur moi ils me trans­

férèrent au fur~ M:ontj ui<.-h csco;tée par deux 

gendarmes à pted et deux à cheval commandes 

par le l ieutenant Canales. Je fus destinée au 

cachot numéro 2 qui est aprcs le numéro 0 , le 

cachot où l'on torture), ie pire de tous. Cc ca­

chot est obscur, non a<.'ré, petit, humide ct sale: 

au bout de sept jours mon corps etait tout en­

fié . Pour couchette on me donna une paillasse 

si sale que je ne pus dormir : pa.illas~e et cou­

verture pullulaient de poux ct autres 1nscctcs ... 

I.a. visite générale des prisons arriva, j'expcr 

sai ma. situation au général et il me fit tra;nsfc· 

rer au numéro 11 bis où je me lrouvai Jl?teux, 

ayant de la lumiè re, mais Je cachot ét<ut_ tou­

jours t rès humide. Je fus ensuite tra.nsféreeau 

cachot qui sert de chapelle : il est g rand et 

cont ient diYers compartiments, mats c'est .~e 

P.lus isolé ct je fut tristement impressionn~e 

{.Jusqu'à en_ tomber malade. par la pensee q":e Je 

me trouva1s dans le lieu ou les condamnes à 

mort passent leurs derniers instants .• T'étais 

tenue au secret Je plus rigoureux (ce qui n 'em­

p C>chait pas les nouvelles d'arriver jus9,u'à. 

moi, gr<lce à un homme de cœur que tant d in­

ramies r évoltaient); j'adressa.i deux réclam!l· 

tions auxquelle:s le général fit droit, car, Je 

dois vous dire ici que, quoiqu'il fût pour d'au­

tres u n bour reau, sa sévérité se relâcha pour 

moi. J 'ignore si le général savait ou non ce 

q ui se faisait alors, mais j'affirme avoir vu 

passer et repasser devant la grille de mon ca­

chot des gendarmes en civil qui allaient ac­

complir leur sinistre besogne. En passant 

d evant mon guichet ils s'arrêtaient; l'un d 'eux 

disait : «C'est de la poudre mal usée que d e la 

f usiller. - Qu'a-t-elle fait? » dis<Lit un autre. 

«C'est une anarchiste; elle lance des bombes 

ou excite à les lancer», et quelqu'un de dire : 

« L·n vrai type de ... :~> et ils ajoutaient des mots 

qui mc blessaient plus que leurs menaces de 

me fusiller . • Je passai ainsi sept mois . Quand 

v int l 'époque du conseil de o-uerre je fus un 

peu mieux traitée. Au bout de quelque temps, 

le torturé Cana (dont le cachot etait voisin du 

mien) demanda à être changé de cachot; le 

docteur, le voyant malade, donna un avis favo­

rable; là--dessus, comme s'il se moquait, le 15e­

néral mc fit passer de mon cachot dans ce1ui 

de Gana. ct lui dans le mien qui était un peu 

meilleur; ce changement me valut des douleurs 

rhum atismales et il n 'y eut d'autre chan~ement 

pour moi que la concesbiOn d'être reunie à. 

mon mari après que notre acquittement nous 

eût été notifié - - je restai dans ce cachot .i us­

CjU':i. mon départ pour l'exil . 

a: ,J c dois d éclarer qu'a pres notre acquitte­

ment on nous permit de voir nos f:unille-: une 

ûcure par jour ct cle rPccvoii· quelques Yines 

- r·c qui nous ;wait été refusè pendant toute 

l'inst r uction du procès. 
ot Pendant ma maladie je reçus la. vi site de 

l':tumimior elu rùgilnent d'Ahnan~a: il s'in(orula. 

de ma san tt• ct je 1 ui dis clue, ne ~ortant ja:nait> 

prendre l 'a ir , ma sanlé ait-l4ait a Msiror. Sa 

r{>p(Jnsc fut que comme • minlbtr(' du Seigneur » 

il s'jntérN: ait :.tux lllalhcuroux ct c1u'il dc­

wandm·ait au g t•uéral de mc pcrmctt,·c de sur­

tir UJJC ]JCUrC Jlar .1CJUI ; je lui répondiS CfU'il 
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agissait nul~lemcnt. :Heu x ou ~roiR lHHII't'~. plJ~S 

tunl co llr~ n·.., rC\'Illt lili' Ùl· ;tnt quù ct\fptt 

''hosc coun~nuc pomvu qu<· ,ic '~utusHo,bwn 

a:-sbtor a la me~te. Cette r .• çon d :tgtr. f:l1 mdi­

gn·t je répondis qu':i. cie telles condtltons .le 

prÔl:ct·ais no paB sortir ct que ,je n' irais pa~~ :\ la 

messe tnêmo pour :\\'Oix· ma 1 i hcrté. 

~ \ uilù. l;~ Yérité sur les tort~ res mo_rales que 

j'eus i subir de la part de la <t just}CO catbo­

iiqu~ » d:Espagne ?ura?L l 'instru_ctlOn dc,.ce 

_proccs qu• no fut qu un ttssu de cnmes ctd •n 

ramies. 
« En foi de quoi, je signe : 

ot 'l'l~tlE".\ Ct .. ut \~tlJ~'l'. 

• 

Dans lu l\lécnoi(tUO 

Le ba~ne à Ch;iti~lly, qui , p erq_hc rue l'hi-

l~pue-de Gil·ard, o~t une sacree bot_tc. . , 

ï a là. une cent:t toc de prolos qm, OJ:?. h·tma.nt 

toute la journée, arl'ivont juste :\ fat re 1 'Urs 

six franes. C'est un minimum que los p~trons 

assurent, ... m:.tis, grâce :\ leur~ fourbts, les 

jean-foulre clupotcnt sut· les pnx t't font un 

tel tripatouillage que jamais un bon bougre ne 

sait ce qtt'il g-agne. 
Le marchandage l:l·y pra.tiqu_c en grand~ lar­

geur, -- seulement, pour cc qut est des pnx,un 

les 111:1.rque à la. fourchette, 
l.:n sact·é nom de dieu de contre-coup surtou~ 

s'y entend; quand vi~nt l:l ptLye, \lll prul~J qUI 

a cru sortir une ~ema.inc potable, est toul cpalé 

d'entendre le sac-à-mistoufle le plaindre de sa 

déveine : 
•r ,Je regrette que vous n'ayez pas sorti votre 

journee ... C'est ma.lllel~reux !. .. » . . 

Eh fichtre, y à. pas a chercher _a dtscuter 

avee l'animal : Il vous sert des bomments à la. 

graisse de serpent, et pleure sur votre male­

chance! 
Cr é pétard, nn tel mic-mac est vraiment dé­

gueulasse ! 
Ca. devrait foutre à "ruminer aux. prolos et 

leur doncer l'en'\'ie d'aligner la. soc iété d'une 

façon p lus gall)euse qu'elle n'est. 

D iog1•nphle d 'exploDitem ·a 

ll v a une dizaine d'années débarquait :\ 

Paris· une smala. de youpins polona.is, tous 

dans une puree noire ! 
Ils se lugi•rent dans une seule chambre, et 

les gosses pionça ient sur deux ch atses, faute 

de plumard. 
Le pNe ven etait des c squettes et 1:1. mère des 

oranges, à la porte du Cirque d lliver. Les 

garç.ons, Bernard, Lucien, Nathan devenaient 

ouvriers diamantaires, - puis petits patrons! 

gntrc temps, l'un d'eux avait eu qnelques 

désagréments comme commis dans une maison 

de toile, à. Heims. 
Un coup petits patrons, les sales birbes 

inaugurèrent une exploitation à haute pres­

sion;· puis, ila se marièrent avec deux sœurs 

:~.pportant chacune 50,000 balles de dot - plus 

le crédit du beau-père. 
Aujourd'hui, les bi.-b(l!S, - de::; petit.:; mer­

da.illons pas plus ha ut qu'un crapaud à genoux 

- se poussent du col, kif-kif le :1\Iontja.rrf't . 

Ils fument des cigares qui, sans être de Bout­

l'at·ick, pourraient leur servir de canne et ils 

s'en vont trimballer leur viande à la mer ou 

a.ux Pyrénées. 
l'enda.nt ce temps-là, leurd esclaves tra,­

vaillent 72 heures par semaine et - pour le 

moins. - la moitié de leur turbin va former le 

bénef des singes. 
Les charognards ont le toupet de faire pa.yer 

U francs une Courniture de poudre de dta.mant 

qui leur coûte, a.u maximum, ·1 francs; la force 

motrice, qui leur revl.ent à environ quatre 

francs1 faut la payer 20 francs ! 

l!~t aiDSÎ du l'eSte! 
Les prolos, par le sabottage ou d'n ut res t.-ucs, 

se rattrapent de leurs mieux, - et ils ont 

bougrement raison. 
Ma.i s, tonnerre de Brest. c'c:,t insuŒsant! Si 

les p:LUnes frangins av:1.ient deux liards de 

nerf, ils cuvcrr:1.icnt paitrc leurs maîtres, -

de bons patriotes,- puisqu'ils s~ sont fait na­

turaliser. 
. 

Naturalili:\lion qui n'a. d':1.utre mobile que 

d'arriver à. mieux barbotter trant•a.is ct ét,·an­

gcro, aussi bien que catholiques, protestants 

uu juifs. 
- o-

l~ntre autrtlll toul's ctuc lcH sacripants ont 

• 

• 

1 ait, en voici un c1ul vaut l'oH : a pr''JI'Iff du 

mnri:t"û de le111· amur, Ils iuv1torout. (;harpiC 

ouvrié't· :'t taille!' :i. l'cull - une pierre )I!JUr 

f:Li re cadeau a la Il ancl'!c. 
('Cil pauvrO!! nigaudins CXJIIUil(•B UlO.rCIII'rnnt 

Ot quand les diaUJ:LIIt9 furent filliB, l'un ciCI 

cr;tngins eut lo culot do dlro a Kcs oad:~vos: 

« V utl:\ l' 0\IV l'age le m ÎCU}~ fait '1 UO j'al j:unaiH 

vu, je 1~ vendrai vingt rmnes d~ plu par 

caru 1 ... » 
Bt pns un fiston ne lui a. hpé clans le nflz 1 

A COUPS DE TRANCHET 

L ouloquet·ies administratives. - Les jean­

foutre do la haute ont un double dada.: canuler 

le populo jusq u':da. g<luche ~t. en plus, gaspiller 

la belle ga letle qu ils lui soutirent. 

Et les :~ahluds ne réunissent que trop hien 

dans leurs mies-macs cr:\.puleux ! 

~n Yoici uu gondolant èchantillon: ce~ jours 

d•'rnicrs, le dief d'cscradron commandant la 

~> comp. des gendarmes maritimes à 'l'oulon est 

allé faire une tournée d'inspeclion~â. Nice. 

- inspecter quoi? allez -vous dem~nder .. 

gt, pardienne, les gendarmes mar10s qu• sc 

les roulent dans ces parages! 

Or, savez vous combien il y a, à Xice, de cette 

sorte de pandores? 
Un! En gros et en détail. 

Et c'est cet unique charpentiex·-à Félisque 

que le chef d'escadron est allé inspecter . 

Je demande à. voir la note des fra is d'ins~ 

pection. 
Elle doit être bougrement rondelette! 

Ces bons justiciards 1 - Y a. pas m<.,che 

d':Lvoir maille a partir avec les cba.ts fourrés, 

sans y laisser de ses plumes, - ou de sa 

liberté. 
Une preuve de plus, - après mille et q~el­

qucs! - ne fera. palS mal dans le tableau : lL y 

a quelques semaiues un chapardage était pra­

tiqué i Nice. 
Le juge insttuctionneur chargé de pister 

l'ail'aire commença par faire coffrer un inno­

cent; deux jours a pres, Jlar un hasard époi­

lant, les vrais auteurs du vol étaient poissés et 

ils a.votmient tout. 
Yous croyèz que, illico, l'innocent a été dé­

bouclé? 
Pau v l'CS naïfs ! Avec les jugeurs ça. ne se 

pra.tiq ue pas ainsi : dix-huit jours après la pr<?­

clamation de son innocence le malheureux etatt 

encore au ballon et, comme il avait été 

arrêté à. Marseille, au bout de ces dix-huit 

jours les ma.tchands d'injustice se décidèrent 

à le faire reconduire, de brigade e'l brigade, 

m enottes aux mains, jusqu à Nice oi.l 11 f ut 

libéré. 
Et,les jugeurs le savaient innocent depuis 

p1·és de trois l)Omaines ! 
Et ce qu' il y a. de pitoyable,c'est que la v ic· 

time de cette abomi nation ne rouspéte pas. 

' TUYAUX CORPORATIFS 

Samedi dernier, l'Union des mécaniciens avait 

emruanché, à.· Tivoli V:1.ux llall, un grand 

meeting de solidarité en faveur de lagr èvedes 

mcca.ntciens a.ngl:1.is. 
Comme orateurs, y a eu une trifouillée cle 

deputes; mais, tous ont eu le bon esprit de ne 

pas piper un mot de politique. 

Ça. prouve qu' tls sont finauds: ils ont senti 

que les bons bougres pr esents n'avaient pas 

la politica.illorie à. la. bonne. 

D 'a.u tre part, parler de l'intervention des 

politiciens dans les luttes entre prolos ct capi­

ta.los. à. propos d'une gréve du calibre de celle 

des mécaniciens anglais, Ç:l. serait venu comme 

des cheveux sur Ja soupe. En etret, ce qu i ca· 

ractérisc cette grève, c'est justement lïnit iative 

qu'ont les mécaniciens : les gas opcrPnt eux 

mêmes et se routent de la gouvernance comme 

d'une crotte de chien. 
Entre autres orateurs, un prolo de la méca­

nique, Lclorrain, a choucttemcnt jaspiné : il a 

expliqué que les turbincurs ne doivent tabler 

4ue sut· leur ncrr ct foutre la. politique au ran­

card. 
'1'1 è.s bien, le gns! Continue, mon vieux, ct 

ch8.nge pa~ de main. 

•••••••••••••••• 

L' lluion dts S!/lltiicttts,du dérmrteme11t de la 

Seine, a ouYcrt une souscriJHion •n ra, ~'"r 
d es llll'Camcicns anglnis. 

Le:. buns huugrcs qui nutdrnicnt <1D\ O) r 

CJ\ll'htucs polosaux grtivi tes n\,nttau' lo Cm 

• 
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u n on Ir· :ut 
'l'r.t , .. 111, :1, ru 

ccrctairc .\. Haunw, Buursc du 
du ühatc:\\1 '' Io;au, l'al'io. 

•••••••••••••••• 
\ 1.\ll'l, ,. a cu une gr:\Udc confPrcncc :i la 

lkntr~o du 'h·.wail, :nt tiu,ict d~ 1:~ lcnuctnrc 
do ... m•gal!ins le dimanc·ho. 

't a,·,ait uno foultitude cl'omplo\'és. 
Lem it·c de 'lar-uillc, l•'laissi<•rt'~, a jaspiné. 

l,'.l, <:a no tin~ 1-!'llt\ro :\ conséquence; mais, cc 
qnt ~st bou~rotuent plus important, t''cst que 
Jo llO!/C(•ItClfl< ct le ,)'abolta!fe ont Oté prcconisés 
for mo par tm<' flop pee do bons fieux ct que les 
employes ont nppruuv~ lo tnw. 

(.':t. c'est bath aux pommes! 
:Si les e !lplo\'Ps ont le nez creux, les patrons 

\' ti'Oll\ t'I'Ollt LÏnc pipe : C10St ~j CUIUlllUÙe do 

;.llwttcr dans les mag<.~.sins! 

• 

Y a pas d'.Lbrn.i qui u'ait de3 moments de 
lucidité ; le .iournaleux )•;dmond Lepelletier 
en cs~ une nouvelle preuve. 

Oui, foutre! 1·~ imond V• pelletier en per­
sonne: l'idiot chit>ur d'encre, doublé d'un mal 
propre lPcb.eur rie guillotine qui réclamait­
tl y a quelques années - dans un quotidien 
de J>ar1s, le rétablissement de la torture pour 
le~ anar h istes. 

D1ns 1B·ho d.~ Petris oü il tartine, il ne fait 
pa.,; de m1gncs pour reconn •ître que h•3 co­
g-nes sont aussi impuissants à nous garer des 
Va.cher futurs qu'un fétu de paille à faire dé­
railler une locomùtlve. 
·De là à. conse 11er aux cul·tcrreux de se 

garer eux-mèmes des Vacher, comme ils gar· 
dentleurs vaches, il n y avaitqu un saut que. 
tout sot qu'il soit lui mt'mc, l'os·t ogotb. fran­
chit sans barguigner. 

Le voil;i. donc parti, d:tns ua nom de dieu de 
flanche qu'il a pondu l'autre semaine, :i. pré­
coniser «une police rura.lc, fonctionnant a. 
coup sftr, simplement, aisément, utilement ct 
ne coutant pas un ::ou au budget. :w> 

Jus<tuelà rien que de lrês normal; l'idee nlest 
même t-as neuve. A propos d'un a.u'tre monstre 
du mème calibre que Vacher, le f.tmeux .Jack 
l'éventreur on en avaLt ja.botté i Londres. 

C OSt même, si je ne me gOUtTe, a dater de 
cc moment que le lugubre monomanc mit un 
cran d'arrêt a. sos sinistres exploits. 

Dans le mème ordre d'idées, il y a deux: a.ns, 
la. France du Sud-Ouest, un canard qui sc 
cuisine à Bordeaux, ne YOYa.it d'autre fre10 au 
ca.mbrioh~ge qui fait fureur dans ce patelin 
qu'en se protégeant mutuellement. Il y a 
mioux encora: en lt!ïO, à la veille de la ta­
touille avec les alboches, on eût un été d'une 
sécheresse pire qu'à présent; a tel point que 
Je bl)urguignon vous rôtissait dans les champs 
et que les œufô cuisaient au cul dos poules. 
Bois <:>t c:unbuses flambaient qu'on aurait dit 
1 '\ .J aq ne rie ! 

i\lais c'était pas la J acq ueri.), viéd:tze ! C'était 
pa3 les paysans qui fout;dent le feu aux cas­
tels, aux couvenh; et aux églises, kiC ki C à des 
nids de frelons. · 

. Oh, quo ~enni '· .. ,On .ne pout pas trop 
dtre ..... , m:us enfin, d apr .;s la. rumeur publi­
que, l.es inceo~iaires étaient des types plus 
huppes. J.a..l;ll~t lleure prcu vc c'est que, seu les, 
Je!~ chaunneres des pauvres bougres cui­
salent. 

A la veillée, le dimanche matin devant 
l'église, le samedi soir au perruquier et au 
cabaret, chacun disait la sienne sur ces garces 
d'incendies. Le sentiment généra-l éta.lt que 
lelf_ coupables n'étaient autres que les compa­
gntes cl assurance. 

Oui, bon dieu, les Compagnies d'assuran­
ces! Pour elles, c'était un fourbi arabe des 
plus fructueux, une façon pas ot·dinai re de 
pousser lPS gentS a s'as~:;urcr. 

. V ?i là JI OU rq uoi _on sc répt'•tai t, que ces asso­
cmtuJns de malf:utc•urs avaient deb mercenai­
res pour allumer buis meules d<> paille ot 
turnes. 

Le gendarmes s etaient d•'•carc:•ssés a leur 
"Ourir av.r •o .... Mais v:l t'en vcJir, .Jean, r:>i les 
po.ules pts r:nt ! J .. zs cognes etalent dans un 
l'lOIJJ du canton que <·a grillait de l'autre. 

r\ la hu fiualo, voy:4nt que los cognards n'y 
pOu\·atont.rlcu, les bou hougros hO f,Jutircnt 
de la P<trllc. Aujourd'h.uf hthi dcUlnin Jo vui­

ID( 1m (Jrganisa rlc p:LtrtJuillc~ r!l on trotta la 
JIU t d n J,t l·:un p udw. 

.1(· rne ouvlou bl<1n, mille dieux, de ron­
de qu fl'Jll fah110' <hua .l.wtlcflt par de 
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hollos muts <\toPées, ot des hons momontH pao· 
sos li\ aYoc ~hlhlunchl, MarrjuCJn:\Oil ot les 
a utr·es. 

'l'oujour:; est-Il CJ uo le r;yst~mc out rue! ornent 
du bon les incendies cciJsêrcot V01lft. un 
oxo1.11pld d'applic'ltion du truc que nou préco· 
nille ce hirhc de TJepollotier. 

Il ost vrn.i quo lui n)' v~ pas :wcc ta.nt do 
-.itnplioito, la honne 1 ranquctt~ cl los bour-
gcou; tnarohcnt rarement clo patr. . 

Avant, par extraordinaire exception, emts 
unc"iclér pleine de jugeotlo, il se fiche il~ico .:\ 
l'estropier: Ces patrouilles de volontaires tl 
vell t en faire :tut:mt de gardes cham pignols ! 

11 prône l. discipline a\·oc des chef:~ et dos 
galons à la elof. 

i\ferci, mon polit cochon, on sort d'en pren­
dre 1 

-o-
Maintenant quo vùil:\ mise alt jour cette idée 

de la sécnritd générale cessant d 'ètre un mo 
nu pole gou Yernementat pour être assurée par 
l:L libre coopér:Ltion de cnacuu :L tour de rôle 
si nous la. d1scution,s un brin. 

lJe pNe Barbasson ne cachera. pas aux cl­
maros que dans les cas comme celui d<· Vacher, 
l'action do ce.s groupes de volontaires lui pa· 
raît assez peu pratique et inefficace. 

Primo, pa,rce q<le, vu l'heureuse rareté de 
ces hideurs, ils ne peuvent los prevenir, ce 
qui serait le point capital. 

lls ne peuvent que rép1·imcr, et foutre de 
foutre, sc taire les alliés, les complices de la 
fiicaille, comme l'insinue Lepelletier. ~·a, par 
exemple, jamais de la. vie ' 

Je comprends le lynchage en honneut· chez 
les Yankees- la justice sommaire d'un sa.li­
~a.ud par Ltne foule en fureur ... Mais jeter un 
nomme dans les pattes des cognes et des ju­
geurs '? ••• Pas de ça, Lisette 1 

La situation est elle la même à la ville qu'à 
la cambrouse '? 

'l'urellement non. Et, pourtant, y a pas da­
vantaaes plan d 'es~ayer la ta.ctiq ue des pa­
trouilÎes de volontatres dans les rues de l'une 
que sur les chemins et les sentiers de l'autre. 

« La raison? ,, a llez vous me dire. 
La raison c'est que ni la. Y ille, ni le quartier 

ne sont ce qu'ils devraient être : <.:a devrait 
être un vrat YOisinago, u.n g roupement d'hom­
mes vivant la même vic, ayant les mêmes dé­
sirs, les mêmes espoirs, les mèmcs craintes. 

Et, tout a u contraire, c'est une vraie bouil­
labaise ! Un méli-mélo de gens de conditio!!s 
diverses, un ramassis occasionnel d'êtres qui 
s'igno~ent, une poussière humaine sans nutle 
cohcswn. 

Qu'importe, en effet, au gas qui perche en 
garnot ou dans les ma.nsa.rd~s- qua nd ce n'est 
pas pire - que des cambrioleurs éventrent le 
coffre-fort et chapardent le saint-fru~quin du 
g1·os plein-de-truiTes ? 

11 s'en fout le pauvre déchard, il s'en fout 
et s'en contrefout, et il n'a pas tort, pecaïre ! 

« Alors, si le fourbi ne vaut rien, "Di pour 
les citadins, ni pour les pétrousquins pourquoi 
que tu en parles ? » me fait un copain qui, 
p~nda.nt que je grifi'onne, reluque par dessus 
mon épaule. 

Cré pétard, il en est de ça comme d'autre 
chose : si diffi.culteux. que ça paraisse à em­
ma.ncb.er ujourd'hui,il y a là une 'solution gal­
beuse du problème de la sécurité individuelle 
et publique . 

,Jo vas, en quelques lignes de plus, essayer 
de m'expliquer : 

Sans doute, une fois le gouvernement dan~ 
laconfiture de Cambronne, et les capitales 
dans le trou à purin; une fois évanouie la co­
chonne de distinction du tien et du mien · une 
fois que les louis et les écus ne vaudront ' seu­
lement ~,>as des rondelles de pommes de terre 
la secur1té de chacun et de tous sera bougre­
ment assurée. 

J.o~i nis et pour cause- les délits contre la 
propriétc. Fi nh; aussi, les crime.; contre les 
personnes qui ~e. sont, !)!) fois sur 1~,. que les 
resultats des deltts cont1·e la proprtéte le vol 
êta.nt presque toujour:; le mobile du meurtre. 

\ aura pas plus besoin, alors, de patrouil­
le.s libres ct volon tai t·cs que de cognes et de 
th cards. 

~[ais, foutre, pourquoi être absolus '? pour· 
qu01 confondre le but avec le chemin? la ten­
dance cie, l'évolution avec l'évolution elle­
meme ? L anarchie ne va pal; nous tomber du 
cit!l toute r~tie kif-kif la t>luic d'Noiles qui 
dott dégouhner . dans la n.utt du 1:; au Il. 11 
~aut fatrc c~c:. p1cds ct de:s J:.attcs pour aider 
n son éclustou. 

Les. jours de lutte s'aUlèncnl ct, t·ommc on 
Ill' tJ•wmphora pas tout de• g,1, no perdons 
pa do vue quo, JH'Ildant une pass:ulc, Il 1:1~ra 
ueull'tro prudent dt• lalwurcw lo UIUJ.{Ol en 
handoullc\ro. 
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AUX ABBATOI"RS 

La grC\C des bouchers \a cal.1n caha, nom 

de dieu ! . . 
Les pau\ res 

0
as ont manqué de JUgcottt? · 

ils ont cu le sacré tort d'aller pcloterlcs consetl­
lers cipaux qui les ont salement menés co h~­
teau · les b1rbcs ont fait les boos apôtres, mats , 
o ont fait que ça! . 

\' oici maintenant que le préfet de police et 
son copatn de la Seine fourrent leur .nez dans 
la gr~vc non sculem~nt ils o_nt fourm des ser­
gots aux singes, ma1s encore 1ls parlent de ré­

glemente! le travail. 
C'est donc 1\l deroute pour les prolos SL, a\CC 

de l'initiative, ils n imposent pas leurs' olont~s 

aux exploiteurs. . .. 
Par le temps qui court, une gr~'<- qu1 mo1s1t 

est une d~faite pour les prolos. 
Faut vmocre les patrons du prcm1c1· coup, 

sinon on a chance d'ètrc roulés. 
Les matadors de la Villette ont recrut_é quel­

que~ fau\-frérc~ ct, en mettant la patte a la be­
sogne, ils ont tant bien que mal abattu un peu 

de b~;ta 11. 
C'est ce que les grt:.:\ tstcs aura1ent dü é\iïlcr. 
Lt.!ur plan dait d'empêcher t.out abattage : à 

cette seule condition, ils pou' a1cnt tnomphe1. 
tls ne l'ooL pas fait ... ils s'en mordront les 

pouces a,·ant peu, nom de d1eu! 
• 

-o-

Seules. quelques petiotes d1\'ersions ont t!·ou­
blç le calme plat : une nutt, les roues d une 

charrette sen ant au transport des besttaux ont 

été enlevées de~ essieux. 
Et foutrc, si, par enchantement. toutes les 

charrettes s'étaient trouvées kif-k if, c eùtété un 

sale coup pour la fanfare capitalbtc. 
Ç.t aurait étC: un saboltagc mariole! 
A un autre endroit, quelque ame chantable a 

coupé une conduite d'eau.. Pour JUOi '? 

Peut- être cratgoait-il que les mouton:, attra­

pent la pépie. 

Chou e ttes Réunions 

Paris . -Le camarade ~rurma.in a. dégoisé de 
bonnes choses dans se~ confi~renres do la salle 
du Commerce : 

Dans sa première conférence il s'est efforcé 
de définir l'évolution sociale, on dehors de 
~oute psychologie, d<' tout sentimentalisme ct 
Il a montx:é que la. faillite capitaliste ne sera le 
resultat nt des volontès ni des théories. 

..t~ sa deuxième conference, il a établi l'hu­
PUissance du cesarisme ct du <·atholicbmc en 
face du pro~lcmc ~ocial ; p~h;, d:ms ·a trubicwc 
~nférencc .11 ;1. fa1t la crihq uo des écoles ôocla­
hstes autorttatres ctdéwontrë qu'aucune d'elle 
ne peut affranchir le prolétariat. 

••••••••••••••• 1 

~.Tours jeudi ct dimancl1C clornior, . Pattr 
a _(ait deux conférence.- ~;ur la que.!'tiuu rcll­
gtcusc. 

Les c~fards. fai aiont une alo bobine : 1l 
ont la. dtscusswn on lwrrl\ur! 

1
11emousomcnt, le populo ne leur rnlt ,it 

P. us ,i;Ul•r • le P.a : le plu nlcodcwl d' lN \t 
:>a\ utr do 'fuol tl n:tourlll' 

Pt c'est JOI\ igne, nom 'de dacu' 
.. ........... u 

\ Co.rmau • dhu u he d rna r , 
pnr ltonri l>ltorr, -.... 

\ n\ ah hou ~rt m~ nt do. PO\iUl , , t 



DANS LA SOM M E 
.Mon. vieu~ Pemard 

1 

. t~e départem("nt de la Somme qui a toujours 
c ~rupt~ comme uno région en retard tra­
ve~b~. en ce ~oment une période d'agit~tion 
9u

1
1, :st les copams savent se grouiller profitera 

a a propa~rande. ' 
Y a. d:é.l. :i pell.e 1 u rette que le P è1'c Peinard a 

P!'econtse 1 a.~t10n des libertaires dans les Syn­
chcats. :pepUJs, assez souvent, tu nous a servi 
d.es tartmes m~tt~nt à nu la honteuse exploita­
hon do~t .est Vt<:tlme la population picarde. 

1
. Et TOlCl que des actes de r évolte sont sign~­
es de partout! 
1 c·~st, d'abord, des grèves dans des milieux ou 

n extste aucun groupe!Dent, - mouvements 
spontanés prouvant le b1en fondé des réclama­
tto,ns ~es prolos. Ce sont les g rèves du Hamel 
de Samt-Ouen, Picquigny, J.>rouzel Pont de~ 
~1etz, etc. ' 

Puis.. c'est les incendies . . . , attribués à. la 
malveillance .. . des fermes des maires d'Aubi­
gny ~t de Ching~olles; 

futs on~re, c est l'esquintement des mar 
chmes agricoles chez Leroy à. C!h ipilly chez 
L englet et '.rhéry à Morcourt. ' 

A .Bayonvillers, même truc : des inconnus 
plantent en terre des piquets, au milieu des 
Ch!J-mps de blé et les faucheuses viennent se 
br1ser dessus. 

A Ha.rbonnièr es et à. l\larceleave, c'est le blé 
en gerbe de .Plusieur~r champs de bté aont on a 
coupé les hens et qu'on a ensuite éparpillé 
dans toute la pièce. 

Tout ça prouve que les colères grondent 1 
J.i"aut-il encore rappeler la campagne électo­

rale (jUC vint faire un journaleux paris ien 
Klotz ? Le type n'est pas un révolutionnaire et 
p~urtant, sans le vouloir, ses boniments ont 
fa1t un sacré remue ménage. Partout où il pas­
sait les paysans écrivaient sur les murs: « Vive 
le p artage ! » 

Voilà pour le Santerre. 
Dans le Vimeu y a eu des tentatives de grou­

pements syndica ux: et les cerveaux s'y décras­
sent ferme: ça fait tache d'huile 1 

Que faudrait-il pour que c;a ronfle ? Que des 
camarades farcis d'initiative s'amènent pour 
orienter les bonnes volontés et prl!cher 
d 'exemple. 

Si tous les camarades se fourraient dans leur 
syndicat respectif et y faisaient de la propar 
gande, ça _prendrait vivement une tournure 
galbeuse. C'est à. eux à. apporter les germes de 
r évolte dans ces grou.Pements : ils devraient, 
par des études économiques sérieuses, montrer 
pourquoi le consommateur paie tout excessi­
vement cher, tandis qu'a. catc de l ui, le pro­
ducteur reçoit une mince partie d~ ~ruit de 
son travail, - ct ces trucs là nous mteressent 
touK car tous nous sommes producteurs et 
con~ommatcurs à la fois. 

Les copains devraient a ussi expliquer aux 
camarades encore imbus de préjugés, les te­
nants et le~ aboutissants des crises et des cho· 
mages qui les laissent sans pain et sans feu . 

Déjà. le Syndicat des chemins de fer (grou.Pe 
d'Amienlj1 s'occupe d'e~manch~r des causer1es 
Jncnaucllcs sur des suJets str1ctement écono-

mi q u e~J. • 
1 

41A\ • 

Que, dans toutes les SyndJCa cs, on J.d.lo.J~ 
})arcH ct l'c ·prit de leurs adhérents sc mod•­
nora rapidement: les gas prendront cons~ienco 
d'cux-mc•rncs, - l't de lé!. à. la. r 6volut1on, la. 
di tance ~ra. vite J ranch le! 

-o-
Samcc11 }P.s copains avaient emmanche une 

fùtc r ... mil'i:dc,;-m:d.slls avalent tablé saub lcs 
canulcl'ics de 1 autor1té . · d 

A l'c uvcrturc de la salle une quaranttune e 
crgo~ wontlicnt la bction ct He out Jla.ts~ cu 

revue tous les aJ·riv:tntt, - Ils out pu du r;o on' 

car y .wait foule. 1 • . , •t 
Nun coJJtllnlc de ,•anuler M uwn' crti~ ~~f. 

e ptonuago lueoJr·nt, Ja JHJJlCf) a cht'lt 

LE PÊRE PEINARD 

rée : JHU' l~s ordres du prl'•fct, olle a interdit 
1~ p1~co CJUt devait sc :louc•r, le i<'rtl'dl'att dr. lrA 

ltberU •.• , on se demande pourquoi 1 Et co n'est 
pas ~out: le balot la tombola ont été interdits 
auss1. l,lu'y a. ou d'autorisé·s que lf' concort flt 
la contcrcncc. 

Le préfet a-t·il voulu prouver une t'ois de 
plus, qu'en fait d'arbitraire la ropublirJ uo tJp· 

portunarde n'a. rien à envier à la royaute ct à. 
1 'empire? 

C'et;t :i croire ! 
-u-

Pour. Jloir jo reviens a ce que je disais ci­
dessus : que les copains g,ui ne :,on't pas encore 
e~quillés dans les synd1cats ne tardent pas. 
S lfs n~ se décarcassent pas pour orienter Yers 
notre tdéalle mouvement de d~gofit politique 
et de mépris du parlementarisme qui

1 
quoique 

en~ore lDCOosciemment, n'en impregne pas 
moms lous les travailleurs, ils risquent de lais­
s~r à. d'autres, moins désintéressés, le champ 
libre pour ramener à nouveau vero la politique 
les camaradet> qui s'en éloignent. 
. Et ~ ser~it du temps de perdu pour laSo­

Ciale liberta1re. 
MoïsE D&vAucHEL t,E. 

Le · Temps des Rhumes 
Par j ULHS jOUY 

Air du 'J'emps des ce1·ises. 

\'oici revenir le temps gns des rhumes. 
Où le froid, la bise et le givre foot 

Glisser les bitumes: 
Ou dans les taudts, pénètrent les brumes, 
En dépit des murs, malgré le pbtfond. 
Voici revenir le temps gris des rhumes, 
Où, sonne, des toux, le rythme profond. 

Redouter- le bien le temps gris des rhumes, 
0 vous qui dormez sans feu sous les toits, 

Dans les lits sans plumes ; 
Qui portez: toujours les mêmes costumes 
Dans les étés chauds, dans les hivers froids. 
Redoutcr..-le bien, le temps gris des rhumes, 
Bourreau des faubourgs, des champs et des bois 1 

Car il est bien long le temps g ri s des rhumes, 
Où tous les passants ont au bout du nez:, 

Des pendants d'oreilles: 
Perles de cristal aux formes pareilles. 
Tombant sous le pif des cnchiffreoés. 
Car il est bien long, le temps gris des rhumes, 
Où tous les passants ont la goutte au nez ! 

Ba, bilard.e Rémoise 
Mon vieux Peinard, 

'.ru as entendu sQrement jacasser des fras­
ques d'un Lebaudy, réservou à. Reims. 

Je vas te donner quelques tuyaux sur ce 
sujet . 

Et d 'abord que je te dise : la misere cette 
sale putain, à qui ce vieux grigou de père Bé­
renge~. fiche la paix, nous taille de sacrées 
croup1eres. 

Tous - ou presque tous - les prolos r émois 
battent la dèche. 

Et croie-tu qu'ils groument et rouspètent '1 
Pas du tout ! Irs se contentent de geindie. 

Pauvres gourdiflot~, c'est pas les jérémtades 
qui les délivreront de la purée. S'ils a.va.ient le 
nez creux, au lieu de compter les plis de leur 
panse et de déplor er son dégonflement, i b 
réagiraien~ ct, s'amenant vers les copains, on 
cher cherait on chœur los meilleurs joints pflur 
couper radicalement la chiq uc à. la mistoufle. 

Mais non! Ils se laissent a..vachir. 
Et foutre, on ne l'a. que trop vu pendant les 

28 jour1:1 du Lebaudy. 
Le~; can:~rds locaux s'cmpressèt·ent d'annon· 

ccr que, dans lo t.'\s des réservoirs qui venaient 
faire le jacque au 132• deux types sortaient de 
la. cat6gorlo ordinaire : l'un , nommé Hubert, 
boutlc-galette des Arde nnes, l'autre un Le 
baudy 1 le frangin do fantastique merdeux! qU1 
nt tant parler de lut i y :t quelques tomp:t 

Vollà.ltclmK 110ns dcftsny dessus r 
Nn finaud, le ll"ucrlcJ'. c;onn:tl BS:Lllt la b~tlso 

humalno, vou lut 6pater le populatton du pre­
rnlcr •'OUJI: ayanL fnft :-:a.1llifolnr un vlc\IX ba-

' 
• 

toau do hcltro1 :l\'(' , H Pn fi t {ln ,Jomfrollo J''') 
vleoirc.O'I'!t:dt fndhtUtlr (JII 'tl n'y av:tlt fl'll an1 
Ill ville dn turne as11r•;r, arfstûcratlctuc pour JugP-r 
1!08 :1 b:\tti . 

Lo réault:1t rlu la rouhl:mfii!O du Jllnln· tff'}­
tJ ufl'cs ne 110 fit p:ls ;lttondro : tou los solre, 
une foulUtudP. do purotins que le chôroagc 
rend 1 uloquc radm~t en JlrtJCCKsfon vor& le 
rameux IJ:ltoau, pour contempler la. tronchQ dt) 

ce croquant 
Et la légende hatt1t !:on plein! 
- 11 :l donné vingt milles balleH a l'tJrùlnairc, 

disait l'un. Et toue les IJrisc:~rds do sa c(Jmpa· 
gnie seront poussifs a la On des 28 jours. 

Il donne vingt francs pour astiquer sa ca­
pote, affirmait un autre. Et il ebange Lous les 
JOurt; do lascar. 
· Un trou d u cul, voulant faire le mariole, ex· 
pliquait que tout ça c'était du battage ct il 
dégoisait la vraie verité: c Imaginez-vouG que 
cette sale crapule de mtllionnaire profite de ses 
ga.loos de caoot pour insulter journellement le 
ùéputé, parce qu'il est .~ocialiste.Oh! mais, dès 
son retour à. la. Chambre, celui-ci demandera. 
au ministre de la. guerre si la richesse prime 
le droit dans l'armée française? ... » 

Ouf, nom de dieu ! C'etait :1. en pisser des 
lames de rasoir, tant c'était dégueulasse d'en­
tendre ces couillons déblatérer comme des 
tourtes, au lieu de se dégrouiller pour sc foutre 
un quignon de pain sous les mandibules. 

Inutile d'ajouter qu'aucun de coux-là. ne son­
geait a faire du charivari devant le bateau du 
Sucrier. 

Foutre non 1 C'eût pourtant été la moindre 
des choses. 

D'autant qu:> la vèrité était bougrement 
moins :lmpoulée. Yoici : 

Dès son arrivée à. la caserne, le grand Su .. 
crier, dont la structure ne résisterait pas à. un 
pet de lapin, sc mit illico à. tirer au cul. Or, 
comme la gradaille trouve vite des fonctions 
s~éciales pour tous les crétins qui ont de 
1 oseille, on le bombarda. caporal d'escrime. 

::\fais ,comme les autres troUfions rouspétèrent 
un tantinet, dans la dernière semaine, on fit 
faire quelques marches au grelotin, - afin de 
démontrer que l 'é>galité n'est pas de la couille 
en bâtons. 

Et fi.chtre,il était temps que le fourbi finisse, 
car, au bout de trois jours, raristo était v :1.né, 
au point qu'il tirait la patte comme trente-six 
canards. Huit jours de plus et il aurait fallu le 
voiturer à l'intirmerie. 

lié, mille dieux, quelle grande perte pour la 
France, s'il a v ait crampsé kis-ld t son morceau 
de frère! 

Quant :l sa géncrosité , c'est encore du ba.t­
t.'l.ge: si l 'animal a distribué quelques pièces de 
cent sous, il s'elit tait !aire pour chacune vingt 
t'ra.ncs de réclame. 

Pendant les quatre semaines qu'il a. passées 
dans son bateau il lui est arrivé une tapée de 
lettres, mendigottant des secours : 

- Il en csl arrivé plus de cinq cents, bav3.H 
son larbin. ~1a.is, mossieu œ 'a donné l'ordre dC' 
les mettre au panier et il n'a pas voulu en voir 
une seule. 

Turellement, c'est par bonte d'âme que le 
jea.n-foutro a opér é a10si ! 

Par exemple, s'il était ladre avec les tapeur~. 

il devait l'être moins avec les poufiasscs : il en 
avait amené une collection i Reims et elles 
faisaient un sacré fiafla dans le patelin. 

)[ais, cré tonnerre. c 'est beaucouP. s'occuper 
d 'un ostro9:oth semblable: cc que j a1 voulu to 
signaler, c est la nigauderie du pa.une monde 
qui, en plaee d'exécrer cc maud1t ac·capareur, 
s'en allait l'admirer bêta.ssement. 

Sur ce, mon vieux l'eina.rd, je boucle ma ba· 
billard o. 

Pour finir1 saches que notrl'\ réunion a trc 
bien marche et qu'elle est la premiëre d'un<! 
série que nous aBons organiser cet hiver. 

ÜN P&lli \ltu 

----
Aux Organisations Ouvrières 

Camarades, 
Le Congrès corporatif de 'l 'oulouac ayant, l 

l'unanimité, a.cccpté le rapport do la Comm• · 
sion du Boycottage ct ayant êlllis l'~wi qu'ah\ 
de mettre un trein ::'ll'avilisscUlent ùc alair 
il soit fait uuo activo JtrOJlllg:\DdC ur cet 
ques tion , le.- momhros pa.risums de la Cowm 
sion du lluycotta.ge ont Jlrb l'loitl.Ltlvo ,to 1 • 
blier, en brochure, le 1 :LP\'ort JIN,.. •uh• 
Con~rt-s, :1Un de vulgariser IL double u cti 1 
du lJovcottuqe ct du Sl&bottllyr.. 

Nous 05)H~ron quo \'Otro orgaua • Uuu u 
luiol dt\ns l'œuuo <mll'O}trl o, u propa~o:x 
dt\us votre mllleu l \ hrochur <au noua 

• 
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ton,, l>'.tillours ntlu de ln t'ClHlt'P cl'uno facile 
JH opng \ti ou . c.t 'pour 1.~ met~r ·\. ln JHll'téc de 
tou nous Cusons un prcnucr ttrage :\ cont 
tnill~' l' <"mpl.Lircs, cc qui ~lO.us pcr~1ct do la. 
mettre l'Il ''cuto aux prix mtntm<ls S\IIYantN : 

10 brochure;;, \).2~•; par la. poste, 0 1 r. :i;, 
100 - pat· colis postal, 2 fr. flO 
rJ(XI - - 11 rr. ,. 

1000 - - 20 fr. » 

Los ùem:mdos ùo brochures doivent, t:~rc 
nd r~~s~c!l, :n·cc le fonds, au cama rade l•Jolllc 
POl U&'l', 1.,, ruo Laviouville t~tontmartre), 
11,uis. 

Nou::; c~pérons, camar:1.des, quo le concours 
do votre organisation est acquis :\. ce no\tYoau 
modo d'action,- co fai::::mt, vous vulg:~.riscrcz 
les decisions du Congrès de 'l'oulouse. 

Les mcm bres parisiens de la Commission 
du Boyr.ottage : Velesalle ( r;) pporteur); 
Cumor~; l)ouget. 

Lndrerle de rf•:bnrd 

Orléans. - Un trésorier général, les bons 
bougres sa_vent ~.a1 est un mec qui s'emplit les 
poches :i rJCn foutre. 'l'urcllement, ces bonnt:s 
places sont réservées aux parents et aux amis 
des n~inistrC$. 
C~lui d'Orléans palpe J .000 halles de. fixe 

par an ct cmpo~hc lG.OOO francs de gratifica­
tions. 

Le birbe n'a donc pas a. craindre l'augmenta.· 
Uon du paiu! 

Il n'en eit pas de même de la. quinzaine do 
:ra.tte-pttplors qu'il exploite. . 

L:?s pauvres bougres ne sont p:l.s a. la noce, 
foutre non! A part trois ùU quatre qui gagnent 
à poli près leur vic, les autres n'ont qu'à. se 
brosser le ventre, 1 moins d'être hébergés par 
leurs parents. 

f a dos jeunes gens qui turbinent dur. à qui 
le mec ~dminisl.L'e W francs par mois; y en a 
•o de lt ans,:\. qm Ua le sacre culot de foutre 
lj franc• par JJ\Oi:s. 

Comme de juste, les pauvres ron~s-de·cair 
triment plus que le patron, c'est mema pour 
e~l::. qu'tls ga~neot si peu. En cfl'et, du haut en 
bas dt! l'échelle sociale, le fourbi ne v:1.rie pas: 
lot feign sses, qui n'en fit·hont jamais \lne 
datte, reçoivent la .Corte somme, h'ndis quo les 
prolos qui ::.e crèvent :lla peine sont payes en 
monnaie de singe. 

r~t, mille tonnerre·, y a pas à espérer que ça. 
change tout ~cul : faut y mettre un dotgt et 
avoir du nerf et de l'initiative! C'est aux pau­
vres gas qui p:"ttissent de l 'exploitation à se 
grouiller pout· arrêter lo ~ysü\me. 

<luan 1 on Yeut, y a to~jours des joint.s! 
l'ar exemvle, pourq 1101 les gratte-papiers du 

trésorier génér:l-1 en question ne s'alignel·aiont-
ils pai pour pratiqner le sabottagc r , 

.Je ne sais foutre p; s trop en quoi consiste 
leur turbin. Ça doit otre a:ssez idiot plli:sque 
c'est pour aider au graissa~e de la. mécanique 
gouvernementale eu fai::.lnt rentrer les tm­
}Jots. 

Y aurait donc, primo, :\. opérer ~vec une 
Jeateur d'escargot et, deuxièmemer t, :\. br')uil­
lcr les papera~scs ~t les sa botter de fac;on que 
nal ne s'y retrouve. 

Ça donnerait à rélll•chir au galeux! 

Le comble de l'c~xploitat.ion 

A Mnrtainevtlle s'étal~ uno verrerie qui est 
loutre lJic.u le modèle des üagnes. 

Le pa.tron est un 111uflo qui s'y connait a ex-
ploiter son mrJnd~ 1 • 

Si, à. l'mxpu ition de 1~00 on installe, :l côté 
dt' COnCOUI de YC41UX Ot de porc:;, des •:on­
COUT d' xploita.tion, "ost le singe de 'Martai­
nevillc q u! dl•crocbora la médaille. 

Sou 1 pr texte que le patelin otl'rc peu de 
re our - c~ quJ Cl t Vl"ti - Je jean-foutre 
fournit a o c nlavo Je 'h·rc ''t le <.10UVC'lrt. 

ur Je b rd d lrt rcJutc, fai nt risotto :lU~ 
p~ ut , 1lr c lt turne dl c<.> ..:enUihommc>-

J'ul , drr f(lr ·,y tn cantlm~. le café, 
J t pi ri , 1 cnomolr o 1 J'un ver c Jo tord-

u ~ pJ u r d , - Ja clt/> ouvrl<•rc. 
t p ÎtJ 1t 1 J'our /"c la collt>cüun 

1 J• burt ~n o taiJ ,,. ct Je lm-

• 

J>n.r lui-nh'nw ou par sos JI,I'Î'to·n~msllll 81t~8° 
fournil t(lut :\sos prolo«~: lnlsquc , ' 10 1° ' 
liquides :ug:uilleti, couteaux ... , tOut! f{J\~~ 

8 
n 

Co ulénfaitcur ùo l'ouvrier a arra1:1g~ o 
atrairo de telle sorte quo lous les sala1r~s fi11~e~ 
l'On cah;siC'r paie rctourne1nt dans. son o 
fort, l\Jlrès :woir passé par les dtvcrs comp­
toirs. Jt;t dam, lo patron ne vend p,a.s :\. p~rtc,-;­
il s'en raul! ll a donc doubl<?. béncfic.c · tl l>l'e­
lôV"c d'abord uno part sur le tur~tn dl s~!l 
Pl'olos · ensuite quand ayant -produit pour hu, 
ils veÙicnt co~sommc'r, il r:lfle encore sur 

eux. . 1 ù t 
Et turellcmcnt, les pauvres dt ab es e ur-

bine~u·s n'ont jamais un sou en poche. 
De la sorte, 'ils sont rivés au bagne! 
Pourtant comme les verriers ne sont ]laS 

assez tourtes pour no pa'3 voir la; .fi.c_ellc, dès 
qu'ils peuvent s'éclipser de cc ma.ud1t bagne, 
ils ne s'on privent pas ! 

Pression cnpitulistc 

Billy Montigny est un pe_tit patepn de mines 
perch<• dans le Pas-de C;tl:us, et ou lG5 gross~s 
légumes de la compagn1e font leur trent-o-s1x: 
volontés. 

Les bons bougres qui n'aiment pas pl~er 
l'échine en voient de dures dans cc sacré com; 
la racaille exploiteuse leur fait des tas de mis­
toufles. Voici un échantillon : 

Dernioremt•nt JJCndant c.tu'un bon fieu faisait 
ses 2R jours, sa fillette meurt; avec bien du 
coton, 'le pére obtient une permission et rapli­
que pour faire enterrer sa petite. 

Quand toute la clique sut que l'enterrement 
serait civil, le gas fut agonise de sottises. 

Un tas de ba.dauds s'étaient amenés pO\tr re­
luqtter le svectacle ct, outre ces nigaudins, 
une kYrielle de mouchards montaient la garde. 
Entre· autre::., un garde de la. comp:!gnie de 
Courrières, sans se gêner, comme une chose 
naturelle, prenait los noms des bons bougres 
qui suivaic Jt le cort6A"e. 

Ce n'est pas tout 1 Comme le l>on .fieu en 
q ucstion se bat l'œil des vacheries de la Com­
pagnie, on s'en est pris à son beau-père à qui 
l'on a cherché pouille. . . . 

Si les charognards d'exploiteur3 s'tmagl­
nent entretenir leur prestige par de pareilles 
salopisos, ils ~e fichent le doigt dans le c rou­
pion: quoiqu'il n'r p2.raisse guere, les gueules 
noires ruminent et la colcre germe et s'ai!CU· 

mule dans leurs carcasses. 

La. pcstuille e n chast~o 

Le Havre - J.~cs politicards bavent conti­
nuellement que les « lois scélérates p ne sont 
pas appliquées. 

Quels &acrés jésuites! 
lts savent pertinemment le contraire, nt~\.is 

il mentent cu1nme des ministres, pour essayer 
de monter le job .au pop.ulo. 

Certes, les « lots scelerates» ne sont pas en 
vigueur contre les maqucrautins de la poli­
tique. 

J'our ç:\: y :1 pas d'erreur! 
l\lalhcureus('ntent, elles ne sont que trop 

appliquees aux bons bou~res. 
t)etto semaine encore, il m'arrive du Havre 

des tu-raux ~uree chapitre: ces temps derniers, 
les mûrs du Jhvre se co,tvraient de pla"ards 
démouchetés, sur papier blanc, écrits a la 
main. 

Ça a fichu la pestaille en rogne. 
'l'~llcment que ces maudits roussins se sont 

foutus en campagne: sans quoi ni comme, ils 
ont perquisitionné chez une dizaine de bons 
fieux et en ont arrétc troit; ou quatre, qu'ils 
ont été oblige~ de rel:"tchcr ensuite. 

Un seul pauvre bougre a été gardé. 
Ce qu'il y :t d'abominable c~est que toute la 

racaille justicin..rdc du patelin tire dos plans 
pour maqutllcr un procés en appliquant les 
« lois scélérates ». 

Si les ebats-fourrés réus~issent leur coup, que 
vont diro los jean-foutre de la politique? 

Vonl-ih. continuer a mentir? 
C'est probable! 

FLAMBEAUX & BOU QUINS 

Vient de p:uattrc l'Almanach de la Qrtc11tion 
Socirlle pour 1~ , pu blin par P. Argnindès. 

C PSlun bouquin de plu cie (leux cent:-; prtgc!l, 
in-.·, a\"('c dos tartine. .. intùreaeantes S1J!n~os 
.1. Grave,<:. 01"fftu)', A. lLunon, 1\I'Opotl.tnP-, 
J;liti c Hcclttb, 'f'ol to~, ,J. Proudhon, P.{c. 

fly a au 1 do H·illtr.u o 11Jn tratlons, ct d or­
dau.drl'! porll':l.it rf•' uc·ialn~. 

Pl'i. : 1 1 r •• ii; fr-.uH·u, :.! fm ne • Aclro:-; ~r los 

J t, l'adrnlnl tratlon do 
d•·rnnnrfco :n N Jn.L~' rt 1~Jcvnrd Raaut. UdicJ. 
la (~uciJltoll flor"JI' ~:·1• ~?mnli'LCh" (7 .uJu r , de 

1 l coJIN'' lon <1 <· J , 

t89J. ll l~ '' 1 o vr~rl ~~_rr. /~J. nvr1 cr 6. 1 'ad mi· 
. Pout· t.L rN:rvoa~ ~~~~t?:;r:'H~r.iat~. JcJ rnont..'ln!, 

mstration dr> }} ~ 11 0 fr. fil) 11n g:1rc ou IJ fr.F), 
ù'un c~lta P() t.t , , 't avlJir sépari'mH.:n t. t·lla'flJ? 
t\ domJcllcl. n}) p,ct~IOO mccnpL6 JCB ann(•C J 3 
année de a f:O c.c ' • 
~t 18' 1 J' pour 2 francs tranc;IJ. ............... 

La« .Jeunesse Libort:tire » d~ NlmC~t ~Md~'; 
les l'otsics Hougts de Il. 1,. J rew lcr t arng · 
lcL DtJenHt du ('/t!Qomücr . . 

L'excroplaire 0 fr. 10· G fr. le cent · 
Pr;cham~mont : La Ôrevc d~J Cholet, le l-rv 

gabo nd le Rossignol arw,•clu ,tc· é de 
' Le produit est ri•servo à une to~rn ·e. 
conférences au bénéfice de l'Ecole 1 .. 1 ber_Latde;. 
Adresser fonds et com~and~_!J au camara 
Villeméiane 6 rue Co teh cr, N 1mcs.. t .. ' ' ................ 

Des bons fieu:s: cherchent des pièces de 
thé;Hrc bouillonnantes de r~volte. . 

t:nc ~iéce qui remplit chiquement., ces condt­
tions c~"est la lALtfe, un drame en trots J.ctes d e 
Marcel Saulnier. . . . . , 
Ce~ trois actes peuvent se dcJinlT en tr Olls 

mots : mistoufto ! prostitution! suicide! 
Au premier acte, une famille de pr_olqs sans 

turbin est relancée par le Yautour qUl reclam~ 
les termes échus: au second acte, le porc capt­
ta.liste dans sa turne luxùouse, se paie en na­
ture s~r lil coml?agnc du prolo qui succo~bc 
affolée· au troi::.tème acte, le turbineur qu• a 
flairé 1è truc en voyant la ménagèr.e raâiner 
avec les quittances se tue d~ désosp~)lr. . 

Cette tlnale laisse un br:n à. désner. )lats, 
quoique ça, le drame a une chouette allure. 

On peut se procurer la ~tttte aux b!Jreaux du 
«Peuple de Genève» à. Cenève.-Prtx, 1 fr . 50. 

• ••••••••••••••• 
Dans t~on numéro d'octobre, entre autres tar­

tines intéressantes, l' lltl.manité Nou~;ellc a p~­
blié une étude de Hamon Scmpau, sur la pull­
tique coloniale de l 'Espagne el. une notice sur 
la situation sociale de l'Espagne par R. Mclla. 

•••••••••••••••• 
Sous le titre Un. Grime Sociçû, .r. Rouch et 

vient do publiér un Hacré éreintement ùos bu­
reaux de placement ct il a fichu en lumière 
les crapuleries qui tiC maquillent dans ces ca­
vernes de bandits. 

• 

B elgique. - Les crapulards de la haute pra­
tiquent un intcrnaliomsme feroce vis i vis des 
bons fieux. 

Mais ils ne veulent pas entendre parler do 
l'internationalisme du populo. 

Voici la dornierc vacherie des gouvernants 
belgicos : 11 y a trois semaines, lo copain Fa­
>ier s'ameniit pour so'n turbin à la foire de 
Liège. 

Tout d'abord, à. la frontière, ilfut arqucpincé 
par un quart-d'œil qui expliqua au cop Lin qu':\ 
la moindrP velléité de propagande on l'c~pul­
serait d'am blée. 

Favicr se le tint pour dit : aYant be~oin do 
croûter, i! ne pipa mot nulle part. 
~lal~ré ça, au bout de quelquo3 jour , la 

g ouvcrnancc belge l'expulsait carrément. 
.Pourquoi? 

Ça ne se demande pas! P:1r pur arbitraire. 
Et c'est ce qui prouve que tou le gum or­

nement~ sont frères ct quo celui qut par tt le 
plus libéral ne l 'c-t quo pareo qu il upp 
n'avoir rien!\ crninrlrc de son populo. 

- Y :l. onvir(ln çiuq :;etuaino.s, un con N 

de mineurs 'est tenu à l.ic:gl' ct al ( t 
décide:• que si, au 15 no\ ombre, l 'lHlAl 
n'au~rnontont pa l~ nl ire dC\ 1 • p. 1 t u 
los mincurg du JMtolin c llcb rout o 

Cc serait la gr ., c r l 
helge:; ! 

J~t, 11\illo tounf'rr<' (' ' l 

J•ntn d · l'mtlu tri\, a tm\ 
ortal nt de }1\tit , ' r 

ln fanf r c J)\tali t • 
MaiiH ur u hl nt d l 



• 

............. 1 

It':lio. - L.cs marchands d'injustko de 1:\­
bas sont :l.USst charognards quo los nôtres. 
, .\ J>t'Ct!VC : dc~ui~ l'attentat d'.A.cc·iarito 

c cs~-:\-dtrl' dep\\ls plus do trois lll<.'is - 'uno 
kyrtcllc de. pauvres fieux étaient cmbnst llés 
dan:; l~s. pr1sons de Rome sous prétexte de 
comphcttè. ' 

. )Ialgré leur vachot·ie, le:; chats-fourrés n'ont 
rten trouvé :\. reprocher ;\. leurs 'ictim<'s ct ils 
o n t d\1 le:s relàclicr. ' 

9n craint que les jun-curs en question ne 
crevent de ce procès mt~! 

CHEK TOUS LES liBRAIRES, LES ~1ARCHAHDS DE JOURNAUX 
ET AUX BIBLIOTHtQUES DES GARES 

Réclamez et Ache t ez 

L'A MANACB 
D U 

~ . 
PERE PEINARD 
Pour l 'année crétine 1898 

(An .to6 du calc1Jdritw révo/uliotmai,-e) 

•••••••••••••••• 

P rix de l'Almanach : 25 cent. 

Pour le 1·eccvoi1· franco : 35 cent. 
-
~·············· 

Adresser tout ce qui <tOncerne l'AJ,)rAl<ACn ou 
P t:nlil PFJINARD, aux. bureaùx, 16, rueLaviouville 
(l fontmartre ), Paris. 

Broussouloux doit partir prochaînement dans 
l'Est. Prière aux camarades de cette rôgion, 
avec lesquels il n'est pas en correspondance, 
de lui écrire 41, rue :\Iontca.lm, au cas où ils 
croiraient nécessaire de faires des couférences 
dans leurs villes respectives. 

Communications 

Pari•. - Btbztothtque soctale de Montmartre, 
2, r ue d'Orcùam pt. 

Sa medi l!l, :\ 8 b. 1/2, conft-rcncc par un cama­
rade. - 1llman cbc 1-1, soirëc amicale. 

Oonsommat ions aux nrix ordluaires. 
P onr a trc invité, s'adresser : aux bureaux du 

Père Pel1uo·d i chez Lille, rue Burq. 

- .Jcunc~se Anarchiste du xvo. Dimanche 1-J no­
Yombre, ù !'3 h. 1/2 du soir, HG, bouL do Grenelle, 
chez lll:ra, soirée fumlliale avec le cC\ncours de Jules 
Da rd·, cU.Uf>oric su r ln Philosophie anarchiste. 

Ohu.n ts, pCiésics ct récits. 

- Les Natur lons. Samedi 13 courant, à 11 h. du 
soi r , r éunion publique ct contradictoire, ~alle des 
A rlistc~, 11, r ue Lcpfc. 

- Le c; roupc des btudes économiques ct sociales 
- Conferences publiques ct cont radictoire:-. par Elie 
Marmalu. 

• :<•llo du Çommcrcc.:. - te coufércnct•, "amcdt 
~1() novembre :'l9 h . du soir, l'Anarchie ct l:L l'clenco 
!!Oclalc. 

},ntrcc . 0 Cr . :10. 

-Groupa des Jo;Ludlant.; iiOCiallstcs rcvolu llon­
nalres lntcrnatlonnltstes. - R<mntou le mercredi, 
ft. 8 b. 1/~ du soir, au, rue do la bfon tas,'1lc·Stc-Gcnc· 
vll·,•o. 

C:ausorlc par un camarade. 

h J'y- .. ur-~•·hw. - Lo grOUJlO llhertafro liC r •'unlt 
too 1c:1 d huunchcs h :.! b. 1/'l, !!nllo Dcsly, plu ce 
HuiJJaumc Huc. 
sent tou le ,;amèdl , dimanche& ot lundis, r uo do 
Jn VIerge, cnf(; lJayrc, 

-----------------------------Halflt..Oenl•. - HUIIiCJth•·quc ~oclaltl. v~ •U 

rn~.:dl rl·uuirml à K 11. 1/.t, sallo MoulNt'•JJlul, ar., rut• 
de J H sm111 'luc. 

l , murad di· treux do rec~volr ln rcYuo 
« J Ou\ rJt r dt IJf'UX·Moude .sont pri~.;J' tlt· 'ndr<' . 

r nu c.: war;sdt !.out C:tnudidh r, Il, roc• do Puri 
'IUf leur le ra pan ~,:ulr ' 

(i,•nn••,lllh•Nt, - 1,1'!1 llhnrU\Irt"l ' rouniR eut le 
Jondl A 11 h. du • olr, Hallo l..t•tluo · 1111 lnvllont. lôfl 
!IOChlll!!ll•ll l't 1011 lllm•·pun tUr<c h ,·cnlr tllscull't 
11\ co ou,· •l'uno ru<·on courtol•l;, J•;ntr• o li bru. 

Qn•ltr••·ChC'IIlln.. lknnlon orgnnl fl(to Jllll' lo 
~·roupo antl·ckrkal 'tllhcJ·talro k dlrnancho lino· 
vomhro. 1\ ~ h. do l"llpn•s-midi, ~mill' )lllrchuml, 
~·, 1'0\lll' tlo i·'laudrc· coti• l'antin) . 

Ornttour,; Inscrits: Brunet, <:inLUlt, :'\orvlnR, llu· 
hroullls. Entree : 0 fr. 20 pour hl propugl\lulo. 

a•nCt•aU• :~t. - Saml'.di 1:1 courant, ù Fi h. 1 ~. •milo 
Fnuhts, rue de Purl.s, confi·nmt·c pur Ht·oussou 
loux. . 

Lo llih ru. - Les libertaires du Il!\ no ct do ln 
r~~don su r éun1ssout aux locau.x habituels . 

l . t' ;linn ... - l:.cs ll•ctours du « PC:·rc Peinard» des 
.. 'J'omps Xouvcanx. ) ct du a Lihcrt:~lro » sc réu­
nissent tous les ~umcdis A s b. 1/2 du soir, salle 
8thor.::z, avenue de ::it~Gillcs. • 

Limo~:c•. - Les llberlulrc!l sc rencontrent tous les 
dimanches à 2 b 1/., du soir, 1:11, faulJourg do Puri:<;. 

- I.~t.! ct\maradc Barhm, :~. boul. St-~Iaurice, sc 
charge de recevoir toutes les sou~criptions pour la 
propagande. 

On peut sc procurer chez lui toutes les brochures 
parues 

- Le g1·onpc lu .Jeunesse li berta ire, sc reunit 
tous les dimanches it:! h.l :! de l'après-midi, :1, placo 
du Champ tlc Foire, restaurant Brousscau. A chaque 
réunion, causerie par un camarade, chants, poéAies 
re volutionnaires. 

Les Journaux libertaires sont en vente chez Mo­
reau, place i •onis 1 lussoubs ; Bap~, rond-point Gari 
baldi; kioc;que de la po::tc ct kiosque J>lucc .Jour­
dan. 

Cètto. - Les copains so r(•uni!;~cnt cllnquc jeudt 
ct sam edi au cafe I soird. 2, route Nationale . 

Troyca. - Montporrin, place Salnt-Nh:on, 31, vend 
ct porte il domicile lo Père Peinard, le LLbertatre 
ct les Temps Nouveaux, ainsi quo les brochures 
libertaires. 

S t-Q ut•u tln. Dfmtmchc 11 n• 'cmbrc, lt o h. du 
soir, au\ l'hantcur:o cambréslcliS, 7~, routo de La 
Fère, soi •·ët• fu.mlliulc pri vëe. 

Entrùo : 0.15, donnant droit O. une brochurl·. 
sc yrocurcr· des lcttros d'iuYitatiOll au vendeur 

des JOUrnaux. 

Nlm "• · -Les libertair es so réuniront le dimanche 
7 novembre lo!li·, bar ct cuf~ do lu 'l'crraliSO, rue do 
1',\rc du Gras, à 8 h. du soir. 

- Grande soirée falllilialc, samctli l:i novem.bre, 
au bar ct Cllfé de' ln 'ferrasse, !J, rue de l'Arc·dU· 
Gras. 

Le « l'i•rc Peinard ,, 1' « Ahnunaoh du Père P<:i· 
nard » ct les journ:IU'X, broellurC'S, roYues ou chants 
liberlairO)! sont!\ lu tUsposiUou des copains, tous les 
soirs, depuis 7 h. 1/2, bnr et café do la 'l'errasse, 
!J, rue d(} l'Arc dn-Gras. .. 

S t -I::U tou u c- . -l.cs cornpa~'llons qui dl\sfrCllt prëlcr 
lour coucours pour lu dcux-f(·mo soirtoo fnmtlla lo 
organisée au bènchcc do l'Ecolo Jlbcrt:1.fr e,sont priés 
de sc n~uuil' le dhn:utdto 1 ~ noYC:!tbro ~ :1 h. 1/2 du 
soir, au cn.fô .Mouler, place OllaYan ollc. , 

- Les camarades du ru ban, vclou r~ ct u-.sns 
élastiques l'Ont im itt'os it se rendre le samedi l:J no­
Yembrc 1\ ~ h. 1/'2 du soir, satlo du cnf{• de .. xt-,.,..o­
ciants, on face le tbéAtrc. 

Clloix d'un local qui son•lrnit do rendez-vou s c t 
d'école prnt,Jquo. 

Arlc ... - Ceux d'Arles et des alcntour!4 que la 
qucstiou sociale passionue sont pries de passer chez 
le camarade Gilles, 1, rue d,c ln. ' l'rouille. Ils y t rou 
veront jou l'llllUX ot brochures li hcrtai res. · 

Amicnw.-Les camarades sontconvoq ut'•s d lmancbo 
1:1, il o h du soir, au Cent tlc P1quet, faub. du Cour ... 

Dé0nl1rion des mots : Socialisme, collccUvi!>mc, 
anal'chlsmc. 

- L es copains <rui correspondent a,·cc le compa­
~non .l<'roldurc sont pries de noter sa nouYcllc 
adrc~sc : ts, rue Haute des 'l'auucurs. 

LUio, - Dhnancbo 11 novomhrc, 2t, rue de la YI· 
guette, à la Libcrt~. rcuuion dell camarade~ de }.ille 
ct des èJt\'lrc·us: urgence. 

Vl,nlt•r• - Nizct, 6!1, rue du Coroumcusc, vend 
tous ll's JOUrnaux ct r•ublicuuous llhcrt.ulrcs. 

Mor!o~tu,, - Les traYaillcurs dl!:-lrcu.x d'Clucic.Jcr 
la qul'o;tlon 11oclalc :-.c réunls~cut les mercredi et 
~>nml~dl a;olr, uu bar du Vrai Berg-cr, plnco du Jnr· 
clin des Phmlc,.,, max Chnrtrl'ux. 

-
~ahat-~ra~rnlrc. J.cs copain-; •rul 'Cillent h.:; 

JOUrnuux lli1Ntalr~s à domicile ct tlc huft ltl•ttco; (1 
Ja rond1• u 'ont qu'h 'uclr.-•s"l' t f1 llnuwlin, nu,; Prt 
(:r111, •tul o ter.\ un l'lulslr tlt l('o; ICUI'jiOrtt•r U\''!l' 

IL hh•yt•h•lh~, 

7 
'Jr.:l~.·~-_;1 •• "" - .. - ...,.._,,. -_ • -

Uhulotll 11111' 1)111\nn 1 OUI! 1 lr J11 Ir 'J J 

!411ntc•rt ~ l'Ill il ill lflll ~~''" ut·lnlr 1111t Il\ tt 
n uufr l'lurl'. llulllun, '1'11 r111 l r :1 "'"' , '"''" 111 ' 
tur •Juil ( l• cllt•ll!! a•t tlaJ ln I""J' 1 mdc nt, tlllliOII 
llll!ltJ, 1 Tlflllll'(l, 

L~ l'li"· - r..e grout•C lllfl c J,lhorùdr K do J'llo • 
110 r{•uuiR"unl tous II)IJ fllunc•IIH 11olr. J,c mcrcr dl 
1101 r groupe d'utudcll. 

R"lm•.- J..ccnmartulc l·'oullrJnlcr,ao ruodoMcl'7., 
Jlrih·icnt les porsonuos qut de• 1 r1·rafout. f"l ndr · 
connul""llliCc dt•M l·crltll llhcrt.nlrt·H, qu't•J ,. 11cu 
vont :-.'atlrcssor chez lui. Il tient 1~ leur dlspollftlon 
journaux, brocburos1 Uvro~. ew. 

'l'onlon. Los cuml\rudt:.! trouveront tonte! le~ 
puhllcatlonq unarchiF>tcs ruo \ lnccnt Cordouon, ..!, 
au marchand de journaux. 

J~n vente au~~~. la brochure : lcll <t Vurlutlons 
~ue~dlstcs . 

L1• ChamJ•Gn. - r.cs camarade~ de 1-'lrmln"\'; lo 
rllambon ct :Sulnt·Ciunnhoutl Ronlavortls que l'aue! 
criera ct portera les journaux libortaln•s :1 d•Jmi· 
elle. -

Lit:;.w. - Les libortalrc." so rôunis,;ent tou~ les 
dlmancbcs, à 6 h du soir, chez P. SchlJcbach 86, 
qua1 d'Orhan. 

Obnl'h•roi. -TouR les libert:\lrl'S sc réunlso;ont le 
~:unedi, ;18 b. 1/'2, uu cufé du Temple de la ~cicnco. 

nrux.-111·~. - Les Solidlllres Bruxellois (cercle 
typogra.phiqoo llùcrl11lrc). Dimanche 21. A S h. du 
sofr, salle do la )1utualitl·, 31i, rnc des 1-'lcrr'ec;, grand 
concert. ~UiYI do bnl :tYcc lu ~;ractcu:x. concours dw. 
cercle le:. ~t l'ball•no~ » ct d'artistes. 

Entrèo: 0 fr. 10. 
La fëto est orgmli~l·o ntt proflt do l'Ecole libertaire 

ct du journal « Gormiual ». 

-- - . ~- -- - - . ~--& - - ·-

Petite Poste 

M. Antibes. ·- P. llricullcs. - :'\f . ,\nnccy. - '1'. 
)lt'•zlèrcs. - B. Dcualn. - IL l\mund. - H. St­
~uzalrc.- H. Pitt'lbUrg. - IL .Alais. - Y. Mas 
nlores. - c. Xlce. - J~. Orléans. - ~r. 11avr11. -
0. Dcrtlnmcourt. - n. llijon. - R. :>:ou~on. - V. 
Ni me!;. - S. Dloyc. - 1) •. st Quentin -B. Limoges. 
-P. Hnba!4tr•n!i. - g, Hcuns. - <'. l:'ourchumbnult. 
- P. I.ondrcs. - A. F.lhcuf. - P A. Triolazl\, -
O. Arch!. - P. Commentry. - Ueçu r cglomcnts, 
merci. 

P . 1lrloullc!;, - B. Bre11t. R. Il~'t're~. - F. 
Amiens. - F. Amsterdam. - O. OavnUlon.- H. 
Mystlc. - n. Hprlng Y alle~. - P. I~llle S. Ccttll. 
-M. AYignon.- F. St 'l'ullo. - 13. <icnèvc.- li. 
Ylcnno. - 'J'. 'l'hl~y. - N. llorstnl. - B. Nautc~. 
-- u. Honnnc. - ;-;. Alger. - N. 'l'oulousl'. - E. 
Moutpclller. - Il. ~ou;r.on. - D. St·Mareelln. - Y. 
Nîmes. - Coop. Lyon. - H. llé;r.cnct. D. St· 
Quclll.ln. - l'. St·Ltlcnnc. - O. Saumur. - .J. Cha­
lon s. Saone,.- X. 'l'ours.·- E. Roims. - .J. Pourru. 
- l\f. Bruxelles. - D. Dunkerque. -B. Glvot·:-~. -
B. Sedan. -L. D. ,\ ngcr;; (pur B.).- )f. 'l'ro:rcs. - ~t. 
BJlle;r,ois. - (). :Mar~clllo . - 11. St·Na;r.atrè. - Reçu 
r,\glomonts, merci. 

Poun oaAt sa&n LE Tin&-PU!D nu PÈRE PEINARD : 

Un anllrcbo de Sl·~fandé,Gormlnal, t Cr. -Collecte 
nu grou JIO des libertaires d'A miens, 0.9io. - L. 
.Mans, O.lô. 

EN VENTE AUX BUREAUX DU " PtRE PEINAR D " 

VarsaHoM Guudutu, Opinion• aodonnea do 
Jol~• Oaea•lu1 Gabriel .Oovlll~, • te., reeacll­
lleJ llt &DnOtf!O!J par MDlle PUD(IOI (bro~b.) 

L'Alt~~onaeh du Pb-a Pci~artl1 pout 189il •••• 
L'.A.lftl4nae1a d" Pére J'cinartl, poor 16.17, 

fard dn ebaul'tte.s hhtolru ot d• galbouau 
lllo.stratfoaa .................. . .. .. ...... . 

L'Ar t ct lll Rlttoltt, brorb, r::.t F. l'!!llootler. 
Guaulu Noiru, &lbam do 10 croqola, d'aprèa 

l'œone de Coo•tantlu MeDDior, par Lue~, 
prMaeo do Charte. Albert •.••• • •••••••••• 

Erldehor•, par Za d'Axa, le volamv ....... .. 
lA <Woflda YoLllllt, Jlar J. Grne, Je TOiwne. 
lA Scx:iUl .t'utun, le ,·olumo ••••••••••••••• 
lA Cvn?ultc du P<~i~, par Kropotkine, le "· 
üc Joyeu•ctl• cl• l'ltzll, par O. Mal11to,te 

•ola1uo ••• ••••.•••••••••• ~ •• • •••••••• , ••• 
La Philoropltlt de I'.AJiarch{t, parC. ~1alato, 

nouvelle lodllloo, le volaiiio ............ .. 
La Dillhogroplrie lÜ l'.Anauhrt, fort '\Oium• 

do,amoutalrc. ta S •••••••••••.••••••••••• 
lA Soeüllina et la Oongrb éü Londru, var 

lJa.otoa. le volume •••.•• • •••••••••••••••• 
t.a wii$CUoo do lA 8octalt, JBS6 ~ l89B1 

1& DUlDlrot •••••••••••••••••••••••••••••• 
1..o Nr• Pcftlllrd, anoltu 16fll, 1 , 1 , 
t•ana~o •.••••••••••••••••••••••••••••••• 
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